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1 Titre : Les figures temporelles de l'adulte en reconversion vers la création d'entreprise.

Résumé

Introduction : Les reconversions professionnelles, de plus en plus nombreuses en France, amènent souvent l'adulte à rompre avec son ancienne activité pour s'engager, entre autres, vers la création d'entreprise. Ce projet entrepreneurial se situe au croisement de plusieurs temporalités, que cette contribution a investigué.

Objet : La question centrale est de savoir si les dispositifs d'accompagnement à la construction du projet entrepreneurial viennent soutenir ou bousculer les temporalités de l'adulte en reconversion vers la création d'entreprise, savoir comment ces adultes en reconversion se saisissent des temporalités du processus entrepreneurial (croyances, ressentis, représentations) et des temporalités des dispositifs d'accompagnement et de conseil (de façon structurante, pour construire progressivement cette nouvelle identité professionnelle d'entrepreneur, ou de façon assujettissante).

Méthode : À partir d'entretiens semi-directifs menés auprès de neuf adultes sur leur expérience de la reconversion professionnelle vers la création d'entreprise, cette recherche fournit une clé de lecture des temporalités plurielles générées par la relation entre le désir de liberté qui motive le processus et le cadre normatif des dispositifs.

Résultats : L'analyse de contenu thématique qui a été effectuée a permis d'identifier les étapes de la transition, les temporalités des processus de reconversion et de création, les logiques d'action et enfin les formes de relations.

Conclusion :

La mise en évidence de l'existence de temporalités assujettissantes et émancipatrices que l'acteur s'efforce de faire coexister par un travail personnel d'appropriation a permis de construire quatre figures temporelles de l'adulte en reconversion vers l'entrepreneuriat : l'auteur de son oeuvre, le décideur de son avenir, le monnayeur de ses actions et de son temps et le coureur de fond.

Introduction : de la rupture professionnelle à la reconversion vers l'entrepreneuriat

Dans un contexte où les mobilités professionnelles augmentent en nombre et en diversité1 , certains adultes choisissent de rompre avec leur activité professionnelle salariée pour se reconvertir vers un métier nouveau qu'ils exerceront en tant qu'entrepreneur. Ce choix, qui s'apparente plus à une transition de type reconversion professionnelle2 [START_REF] Parkes | Psycho-social transitions: a field for study[END_REF] qu'à une simple mobilité3 [START_REF] Duhautois | La mobilité professionnelle[END_REF], coïncide parfois, chez le porteur de projet, avec un double besoin : affirmer sa propre singularité via la création d'une nouvelle offre de service mais aussi, (re)conquérir une forme nouvelle de liberté d'action et d'expression après quelques années d'expérience en tant que salarié. C'est, entre autres, ce qu'observent [START_REF] Boutinet | Questionnements autour du projet entrepreneurial[END_REF] lorsqu'ils constatent que la création d'entreprise s'instaure de nos jours comme nouveau « paradigme de l'autonomie ».

La reconversion des adultes salariés vers la création d'entreprise comporte, chez ces derniers, une transformation identitaire et professionnelle profonde. Plusieurs dimensions de la mobilité peuvent être simultanément ou successivement concernées : géographique, sectorielle, fonctionnelle, d'entreprise et de statut [START_REF] Duhautois | La mobilité professionnelle[END_REF]. La reconversion vers l'entrepreneuriat inscrit la personne dans une dynamique de changement majeure qui débute avec la décision de créer et s'achève avec le lancement de sa propre entreprise ou d'une activité indépendante.

Ce projet entrepreneurial se situe au croisement de plusieurs temporalités, vécues lors du travail d'appropriation par l'adulte de son expérience passée, de son présent et de son avenir à construire. Ainsi, si « le projet doit être entendu comme une projection de soi dans le futur » (Negroni, 2005, p. 329), l'adulte passe, pour y parvenir, par une phase d'introspection, de réflexivité et de planification, afin de s'approprier la conception de son projet et de le mettre en oeuvre. Ce double travail (conception et réalisation) est généralement appuyé par des dispositifs externes qui lui donneront la possibilité, éventuellement, de pacifier la situation vécue et d'entrevoir son avenir à travers un cadre donné. Les dispositifs lui permettront également d'accéder à des ressources en termes de financements, de formations et de réseaux, à condition qu'il se soumette à un certain nombre de critères et qu'il accepte d'effectuer de nombreuses démarches. En ce sens, les dispositifs d'accompagnement et de conseil apparaissent tout aussi nécessaires qu'assujettissants, compte tenu de leur cadre normalisé, restrictif, linéaire et rythmé dans le temps [START_REF] Gazier | La sécurisation des trajectoires professionnelles[END_REF].

Si diverses études se sont intéressées aux mobiles et raisons qui poussent des salariés à se lancer dans l'aventure de la création d'entreprise [START_REF] Guyot | Passage à l'auto-emploi et prise de risque : le cas des primo-créateurs d'entreprise en Wallonie[END_REF]Beaucage et Bellemare, 2007 ;[START_REF] Caliendo | I want to, but I also need to": Start-ups resulting from opportunity and necessity[END_REF] 4 , beaucoup moins nombreuses sont les contributions qui ont investigué ce processus sous l'angle de ses temporalités.

À ce propos, des éclairages intéressants sont fournis par les travaux de [START_REF] Levy-Tadjine | Les conflits de temporalité dans le processus entrepreneurial, 1 ère conférence internationale COM-ICI Les valeurs du temps dans le développement des organisations[END_REF] qui ont, en particulier, mis en exergue des dynamiques de « tension ». Ces auteurs insistent notamment sur les conflits de temporalités entre les différents acteurs : le porteur de projet et ses interlocuteurs privilégiés (entrepreneur et membres de son entourage, accompagnateurs, financeurs). Trois grandes zones potentielles de conflit de temporalités au cours du processus entrepreneurial sont identifiées par ces auteurs.

1. Durant le délai de réflexion d'accès à l'idée de créer. Ce conflit se produit généralement entre le porteur de projet, qui s'interroge sur l'idée d'entreprendre et qui veut le faire vite et les membres de sa famille et son entourage proche, qui se situent dans une autre temporalité car préoccupés par l'idée que le proche abandonne le cadre, plus sécurisant, du salariat.

2. Dans la phase de mise en oeuvre du projet. Est présentée ici une deuxième zone de conflit de temporalités entre l'entrepreneur en herbe, décidé à se lancer, et les acteurs impliqués dans la conception ou le financement du projet (les banquiers, les collectivités locales, le comité de pilotage de l'incubateur, le cédant sur le prix de la reprise, etc.) qui temporisent, afin de trouver des garanties satisfaisantes pour leur investissement.

3. Dans les premiers mois de fonctionnement de la jeune entreprise. Une troisième zone de conflit de temporalités est saisie entre l'entrepreneur et les acteurs, désormais habituels, de son environnement. Par exemple, la présence négociée au sein d'une pépinière posera le problème du moment où l'entreprise devra partir en perdant ainsi tous les avantages issus de cette solution d'hébergement.

Dans le même sens, une deuxième étude de Levy-Tadjine, [START_REF] Levy-Tadjine | L'entrepreneuse et le temps Entrepreneuriat féminin, accompagnement et conflits de temporalité dans les contextes français et turcs[END_REF] analyse les conflits de temporalités entre acteurs de l'accompagnement à l'entrepreneuriat et entrepreneuses (en contextes français et turc) en finissant par justifier l'existence de dispositifs spécifiquement dédiés à l'accompagnement de ces créatrices du fait de leurs temporalités spécifiques. Dans le cas FAK, par exemple, présenté par les auteurs, la logique temporelle de l'entrepreneuse, désireuse de se lancer très vite pour « embaucher sa soeur », la pousse à ouvrir un commerce d'objets artisanaux marocains en Zone franche Urbaine, en faisant fi des conseils de son accompagnateur qui l'encourageait à prendre le temps de trouver un local en centre-ville. Comme il était prévisible, le projet entrepreneurial périclite car l'entreprise n'atteint pas son seuil de rentabilité, la clientèle étant évidemment très différente de celle prévue par le business plan initial.

C'est dans le sillon tracé par ces études que se situe cette contribution. La question centrale est de savoir si les dispositifs d'accompagnement à la construction du projet entrepreneurial viennent soutenir ou bousculer les temporalités de l'adulte en projet de reconversion vers la création d'entreprise. L'étude qualitative, restituée ici, menée auprès de neuf professionnels en projet de création d'entreprise, cherche à investiguer la manière dont ces adultes en reconversion se saisissent des temporalités du processus entrepreneurial (croyances, ressentis, représentations). Les intègrent-ils comme des temporalités structurantes, modélisantes, leur permettant de construire, progressivement cette nouvelle identité professionnelle d'entrepreneur ? Ou alors, les perçoivent-ils comme assujettissantes, limitantes, démotivantes, car elles déplacent le projet entrepreneurial dans une perspective à plus long terme qui retarde la réalisation de leur projet ?

Dans le premier scénario, plus facilitant, le créateur en reconversion acquiert, grâce à la temporalité parfois dilatée des dispositifs d'accompagnement qui lui sont proposés (formations, stages, entretiens d'accompagnement…), les outils nécessaires à la mise en place de son projet et parachève sa transformation identitaire en développant et consolidant de nouvelles compétences. En clair, cette dynamique de tension entre temporalités différentes est conscientisée, acceptée et vécue non pas comme une frustration mais comme une démarche de consolidation. Dans le second scénario, le rythme du processus entrepreneurial, avec toutes ses contraintes et ses phases-balises, est vécu, au contraire, comme déstructurant et se révèle, in fine, nocif pour l'aboutissement du processus de création en le diluant ou en le densifiant dans le temps. En effet, il amène par exemple le potentiel créateur à abandonner ce projet ou, à l'inverse (comme dans le cas FAK), il précipite, avec une issue plus ou moins fatale, l'action entrepreneuriale.

En termes de réinvestissement dans le champ professionnel, cette recherche se propose d'interroger les pratiques des accompagnateurs : conseillers à la création d'entreprise, en bilans de compétences, professionnels du out-placement, de l'orientation, consultants, coachs.

Comment ces derniers prennent-ils en compte la dimension temporelle chez les salariés en reconversion vers la création d'entreprise ? Comment l'investissent-ils ? La posent-ils ?

Comment la travaillent-ils ? L'ambition ici est de leur fournir quelques pistes conceptuelles pour outiller leur pratique et avancer dans leur réflexion.

La reconversion professionnelle vers la création d'entreprise

Le projet entrepreneurial : une reconversion professionnelle entre ruptures, désir de liberté et effort d'adaptation à l'environnement

Parmi les transitions, le passage du salariat à l'entrepreneuriat dans un nouveau domaine d'activité correspond à une reconversion professionnelle. Celle-ci conduit l'adulte à changer d'objectif professionnel [START_REF] Parkes | Psycho-social transitions: a field for study[END_REF], à bifurquer vers une autre activité, un autre métier, à opérer un mouvement vers un autre horizon professionnel.

La reconversion induit, de fait, une forme de rupture dans la carrière [START_REF] Negroni | Reconversion professionnelle volontaire : changer d'emploi, changer de vie. Un regard sociologique sur les bifurcations[END_REF]. Les études centrées sur les mobiles des entrepreneurs « en solo » montrent que « la décision de changement peut s'enraciner dans deux éléments : la rupture dans le mode de vie (échec scolaire, faillite, mise à la retraite, perte d'emploi, déménagement, divorce…) ou les opportunités offertes par l'environnement de travail. La désirabilité de la transition, la valorisation sociale de l'entrepreneuriat et la prise de risque jouent un rôle primordial » [START_REF] Guyot | Passage à l'auto-emploi et prise de risque : le cas des primo-créateurs d'entreprise en Wallonie[END_REF]in Bravo-Bouyssy, 2010, p.8) l'expression de soi tant personnelle que professionnelle » (Olivier, 2006, p. 85). Le processus de reconversion, à l'étude ici, n'est donc pas réductible à quelques étapes s'inscrivant dans un déroulement linéaire et déterminé. Les temporalités sont « intériorisées en représentations mentales » et forment les « modalités des expériences vécues individuellement ou collectivement » (Boutinet, 2004, p.36).

Les représentations du temps dépendent du paradigme socio-historique dans lequel se situent les acteurs du projet. Pour [START_REF] Boutinet | Vers une société des agendas[END_REF], la société actuelle, qu'il qualifie de « postmoderne », correspond à une certaine perspective de l'espace-temps, caractérisée par son instabilité, son hybridité et par la généralisation du procédé de personnalisation [START_REF] Lipovetsky | L'ère du vide : essai sur l'individualisme contemporain[END_REF] [START_REF] Boutinet | Vers une société des agendas[END_REF]Bauman, 2007), l'avenir est donc perçu par les adultes comme étant saturé de risques, ce qui les pousse à anticiper davantage un futur sur le court terme. Les projets, pourtant omniprésents, s'apparentent à la mise en oeuvre de dispositifs préventifs, censés sécuriser de potentiels changements.

Les projets personnels sont donc traversés par un certain rapport à l'avenir, mais aussi par des figures temporelles du présent que [START_REF] Boutinet | Vers une société des agendas[END_REF] Au cours de sa transition professionnelle, l'adulte se trouve bousculé par une pluralité de temporalités. La reconversion vers la création d'entreprise est donc, du fait des temporalités du présent qui l'organisent, un projet qui s'apparente à la culture actuelle. Le besoin existentiel de changement se situe alors dans un environnement paradoxal qui « rend plus difficile cette mobilité qu'il exige » (Boutinet, 1995, p.53). Autrement dit, l'instabilité et l'imprévisibilité motivent le changement, mais le rendent également insécurisant. Pour faire face à cet environnement paradoxal, les adultes se doivent d'être flexibles [START_REF] Olivier | L'impact des changements sociaux et économiques sur l'orientation des hommes et des femmes en formation permanente[END_REF]). La flexibilité s'impose alors, comme une nouvelle valeur dominante, voire comme une forme de régulation individuelle et collective qui permet le changement.

Injonctions et figures temporelles du projet de reconversion

Le projet personnel permet aux acteurs de répondre à plusieurs injonctions propres au contexte actuel : donner un sens à sa vie pour assumer l'absurdité de l'existence, gérer l'action par l'anticipation et s'orienter dans un contexte socio-historique complexe et changeant [START_REF] Courtois | Les conditions individuelles et collectives des ruptures professionnelles[END_REF]. Le projet désigne la « conduite éminemment personnelle par laquelle je concrétise ma pensée, mes intentions à travers un dessin approprié » (Boutinet, 2011, p.6). Il est donc indissociable de la dimension de l'action présente et anticipée. Cette dimension est particulièrement mise en avant par [START_REF] Bonvalot | Pour une définition du projet en vue de son utilisation en autoformation[END_REF] propre expérience à intervalles réguliers [START_REF] Boutinet | Psychologie de la vie adulte[END_REF].

Cadres temporels et dispositifs relatifs au projet de reconversion

Les 

Méthode : une approche qualitative pour une étude encore exploratoire

Une problématique autour des temporalités croisées entrepreneurs / dispositifs

Dans cette recherche, le but est donc d'interroger la façon dont les adultes se saisissent des temporalités, celles du processus de reconversion et celles des dispositifs, qui peuvent sembler en tension. Nous supposons que ces adultes s'approprient les dispositifs de façon paradoxale, à travers des temporalités tantôt assujettissantes, délimitant la possibilité d'action dans un futur prévisible à court terme (temporalités de l'immédiateté et de l'agenda, [START_REF] Boutinet | Vers une société des agendas[END_REF] 

Le coureur de fond …ou les temps d'accélération et de décélération

Les 

Le monnayeur de son temps et actions …ou les temps quantifiés et qualifiés

Les Le décideur de son avenir : Éric. Éric, ingénieur dans la métallurgie, vient de se lancer dans l'aventure entrepreneuriale. En organisant son quotidien de dirigeant sur des actions qui lui permettent de solutionner des problèmes techniques et de répondre aux demandes des clients le plus rapidement possible, Éric se sent absorbé par un empressement permanent. Il évoque peu l'avenir et la stratégie de son entreprise sur le long terme ou alors, il en parle au travers des risques qu'il perçoit (« aujourd'hui je souffre énormément, je ne sais pas si dans six mois mon activité existera encore »). Après 13 ans d'expériences professionnelles, principalement sur des postes de management de la qualité dans l'industrie, il fait un BC (bilan de compétences) qui met en lumière l'idée de créer une société de relevés topographiques et inspection d'ouvrage par drone. Il réalise dans la foulée une étude de marché. Le BC lui permet de mener une réflexion stratégique sur la suite de son parcours et de faire le lien entre ses compétences en traitement des données, sa passion pour « tout ce qui vole » et son projet.

Mais les évènements qui interviennent ensuite semblent le couper de toute projection à long-terme. Le plan social de son entreprise précipite sa transition. Avant même d'être sorti des effectifs de l'entreprise, il gravit les étapes de la création sans difficulté, accompagné par un conseiller qui lui a été attribué dans le cadre de son congé de reclassement (« faire une étude de marché, commencer à démarcher les clients, aller voir les banques etc. C'est long mais ça se fait bien quand on comprend les différentes étapes »). Éric privilégie les dispositifs courts pour obtenir des résultats rapides. Il écarte la possibilité de s'associer, considérant que cela ralentirait le processus de décision de l'entreprise. Éric fait partie d'un réseau de dirigeants. Il l'a intégré pour obtenir le prêt donateur et faciliter son démarrage, mais les résultats diffus (accompagnement sur la durée, conseil, développement du réseau, réflexion collective et partage de problématiques) sont moins accessibles pour lui, du fait du temps nécessaire à y consacrer. Aujourd'hui, face à un environnement politique et économique en mouvement, Éric voit son activité stagner. Il reconnait que le « manque d'anticipation » lors de sa reconversion lui coûte aujourd'hui (« J'ai mis le moins de temps possible parce que financièrement ça coûte de l'argent d'attendre donc j'ai tourné en parallèle en étant dans l'autre entreprise. »). Pour pallier à cela, il fait preuve d'une flexibilité accrue au quotidien et dans ses prises de décision. Le revers négatif de cette autonomie qu'il a sur son temps est un sentiment de responsabilité exacerbé qui se transforme en solitude (« la solitude du chef d'entreprise, j'en avais entendu parler, j'ai toujours baigné dans l'entreprise de mes parents, mais le vivre c'est autre chose »). […] C'est exactement ça et j'emploierais même le terme fort de rupture. Plusieurs fois dans ma vie j'ai fait des ruptures assez radicales, de changement de ville, de métier, de relations en même temps. Pour moi c'était naturel de faire ça car j'ai besoin de challenges, de nouveautés. J'ai toujours lu depuis mes 17-18 ans, des bouquins de développement personnel et là j'arrive à un âge plus mûr où je peux faire des liens entre mes différentes expériences. Et depuis un an et demi, j'ai commencé à suivre des personnes qui faisaient des conférences, des coachs qui expliquaient des choses sur le comportement. J'ai commencé à plus réfléchir sur moi, à faire les liens dans mes expériences et à essayer plus d'écoute : ce qu'on appelle l'essence. L'essence pour moi c'est ce qu'on est par défaut mais qu'on ne voit pas comme ça et qu'il faut aller chercher pour savoir ce qui est vraiment important pour nous. Ma création d'entreprise, et j'irais même au-delà, le projet de vie (projet professionnel et personnel), je pense qu'il y a une démarche à suivre, comme sur une feuille blanche. Qu'est-ce que je crée de A à Z pour moi ? Un peu comme on pourrait faire dans l'industrie pour un produit, de dessiner ce que je veux. -ton oeuvre en fait… -Exactement ! Il y a un peu le côté artiste ».

L'auteur de son oeuvre …ou le temps du projet

Conclusion : Des figures temporelles de l'entrepreneuriat pour viser la performance ?

Au cours du processus de reconversion professionnelle vers la création d'entreprise, les acteurs de ce projet endossent une nouvelle identité professionnelle : celle de l'entrepreneur.

Cette identité est criblée de paradoxes, à l'image de notre période actuelle dite de postmodernité [START_REF] Boutinet | Vers une société des agendas[END_REF] Le décideur de son avenir (ou la logique de l'ici et mainenant)

  dans sa définition : « le projet est la représentation, soit d'une action que l'on a l'intention d'accomplir dans le futur, soit du résultat de cette action » (p. 75). À travers les huit étapes des conduites à projet,[START_REF] Boutinet | Grammaire des conduites à projet[END_REF] décline les différentes actions au cours desquelles l'acteur du projet passe de la conception à la réalisation de son intention. Ainsi, du côté de l'anticipation, de la conception du projet (le préfixe pro signifiant activité réflexive), l'acteur pose d'abord un diagnostic de la situation existante. Puis il constitue des scénarios souhaitables avant de faire le choix d'un scénario possible et définitif, pour enfin valider le scénario retenu et acceptable.Du côté de la matérialisation, de la réalisation du projet (la racine jet signifiant jeter en avant), l'acteur fait l'inventaire détaillé des contraintes et obstacles qu'il doit prendre en compte et des moyens à mettre en oeuvre. Puis il planifie les étapes de la réalisation du projet avant de les mettre en oeuvre et de gérer les écarts pour enfin évaluer la démarche[START_REF] Boutinet | Grammaire des conduites à projet[END_REF].Ces huit étapes du projet correspondent à l'articulation entre la conception, qui vise à simplifier la situation, et le travail de réalisation, qui doit composer avec la complexité et les changements de l'environnement. Entre son diagnostic (données objectives de la réalité) et son idéalisation de l'avenir, le futur entrepreneur s'implique dans la conception de son projet.Dans un premier temps, les pistes envisagées pourront être bercées d'illusions, jusqu'à ce que le scénario acceptable soit validé. La phase de conception est généralement accompagnée par des dispositifs au travers desquels l'acteur du projet mène des actions d'exploration de soi et de l'environnement, comme des enquêtes métiers, un bilan sur son parcours, ses compétences et aptitudes, une identification des valeurs et aspirations. La phase de réalisation nécessite bien la formulation du projet en amont.Les figures temporelles du projet et notamment l'anticipation s'illustrent donc à travers des actions présentes et concrètes qui lient le passé, le futur et la situation présente[START_REF] Boutinet | Grammaire des conduites à projet[END_REF]. De plus, c'est à travers la concrétisation et la verbalisation du projet que l'acteur existe, car le projet le pousse à choisir son temps et la façon dont il l'occupe. Autrement dit, les acteurs en projet développent « une compétence existentielle qui prend des formes très concrètes d'utilisation, d'aménagement et d'emploi du temps »(Courtois, 1997, p. 275). En ce sens, l'acteur qui se reconvertit vers la création d'entreprise développe une compétence temporelle[START_REF] Courtois | Les conditions individuelles et collectives des ruptures professionnelles[END_REF] qui consiste à se mettre en action au présent, en vue de s'ouvrir à plusieurs possibilités d'avenir et de faire des choix au sein du champ des possibles. Les dynamiques temporelles actuelles de la société dite « post moderne » sont donc enrichies du fait de la plus grande variété d'expériences vécues, de l'allongement de la durée de la vie et d'une pratique de la formation plus permanente qui permet à l'adulte de se réapproprier sa

  reconversions professionnelles vers une nouvelle activité, un nouveau métier font partie des transitions socioprofessionnelles définies en 1993 par Riverin-Simard comme « des processus d'actions réciproques complexes personne / environnement » (p.145). Le projet de création d'entreprise se construit donc à partir d'un double mouvement entre l'individu et l'environnement au sein duquel se crée la valeur nouvelle. Cette interaction génère inévitablement un conflit entre, d'une part, le désir d'indépendance du futur entrepreneur (une recherche de liberté notamment dans la gestion de son temps) et d'autre part son environnement, qui l'assujettit à travers de nombreuses obligations légales et commerciales, notamment en termes de rythme et de durée. Pour redonner du sens aux paradoxes et à la fragilité engendrés par le processus de reconversion vers la création d'entreprise, les adultes en reconversion font presque systématiquement appel à des dispositifs d'accompagnement et de conseil pendant le processus de reconversion. Ces dispositifs permettent de soutenir le changement avec des moyens matériels (financements de formation, outils d'orientation, rencontres-réseau) et psychologiques (accompagnement à la réflexion, exploration des traits de personnalité et des motivations, etc.). Ils viennent ainsi compenser la fragilité des adultes qui sont face à un environnement complexe. Les dispositifs de conseil et d'accompagnement deviennent un automatisme pour les adultes qui ressentent le besoin de sécuriser leur avenir incertain. Les cinq étapes de la rupture professionnelle de Denave (2006) énumérées plus avant illustrent que le projet de reconversion professionnelle nécessite une pacification de la situation générée par l'évènement qui fait rupture, une (ré)appropriation de sa propre expérience passée et une ouverture à une perspective d'un nouvel avenir personnel. La réalisation de ces différentes phases s'articule entre les dispositions internes de l'individu et les dispositifs externes qu'il choisit d'activer. Pour Gazier (2010), ces dispositifs sont des outils de sécurisation des parcours. Il en identifie trois catégories. Un premier ensemble d'outils assure aux salariés des compétences avérées et transférables. Il s'agit principalement du système de formation et des dispositifs de validation des acquis. La seconde catégorie d'outils permet d'organiser les parcours des travailleurs en fonction de leurs statuts et de leur niveau d'insertion. S'y trouvent les dispositifs publics, les programmes de politiques publiques de l'emploi, les régimes et techniques juridiques permettant d'adapter son activité avec continuité, ainsi que les formes d'entreprises adaptées à visée d'insertion. La troisième catégorie d'outils est assurée par les entreprises publiques et privées, notamment dans le cadre de la GPPEC (Gestion prévisionnelle et préventive des emplois et des compétences) afin d'anticiper et planifier les évolutions en termes de métiers et de compétences. Ces dernières mesures n'impactent pas directement la reconversion des adultes qui souhaitent créer leur entreprise, car elles s'inscrivent dans la stratégie de gestion interne des ressources humaines des entreprises.

  résultats ont mis en avant la perception du rythme par les entrepreneurs entre accélérations et décélérations. Dans cette figure, l'adulte qui se reconvertit passe d'un rythme réfléchir sur le projet. Quant à l'accélération, elle est plus souvent appréciée et attendue. Excitante, mais aussi angoissante, elle traduit la concrétisation du projet. Elle est plus rarement dépréciée lorsque l'activité d'entrepreneuriat, une fois lancée, impose des contraintes horaires et une charge de travail importante. En effet, après la dernière phase d'accélération, le rythme des entrepreneurs reste particulièrement intense. Leur activité professionnelle est caractérisée par une grande quantité de tâches diverses à gérer simultanément. L'accélération se produit également lors de la phase de réalisation où l'entrepreneur doit faire face aux imprévus. Il doit alors répondre en urgence. Nous avons vu que l'urgence liée aux imprévus était généralement redoutée par les adultes en reconversion. Néanmoins, elle peut aussi être appréciée dans le sens où elle signifie que l'activité se porte bien. L'urgence ne traduit donc pas nécessairement un sentiment de danger. Certains entrepreneurs, en se réappropriant l'évènement qui advient, l'interprètent comme une opportunité à saisir pour devenir acteur du changement. Ils profitent alors du déséquilibre transitoire de leur environnement pour prendre une décision qui le fera changer en leur faveur. L'entrepreneur joue alors avec l'imprévisibilité autant qu'il la redoute. Plutôt que d'accepter cette charge de travail, les entrepreneurs ont souvent tendance à la valoriser. En effet, ils affirment, au-delà de l'amplitude horaire, une liberté de s'organiser qui leur est précieuse. En étant les seuls décisionnaires de leur organisation temporelle dès la phase de désengagement, les entrepreneurs ressentent une liberté précieuse. Tout le paradoxe est que cette liberté légitime un assujettissement à d'autres obligations, administratives, financières et législatives notamment. Cette figure temporelle de l'adulte en reconversion vers l'entrepreneuriat du coureur de fond peut être illustrée par le parcours de Camille.

  dispositifs d'accompagnement et de conseil à l'entrepreneuriat, en plus de positionner l'adulte dans une temporalité du court terme, le conduisent à quantifier son environnement, ses actions, à calculer ce qui doit être fait ou non. D'une part, les dispositifs sont eux-mêmes quantifiés en termes de temps et d'argent, d'autre part, ils agissent sur des données quantifiables, mesurables, relatives à la gestion de l'entreprise. Les adultes en reconversion vers l'entrepreneuriat intègrent cette logique dans la gestion personnelle de leur emploi du temps. La plupart d'entre eux calcule effectivement son temps à venir au travers de créneaux évalués par rapport à ce qu'ils rapportent en terme de chiffres d'affaires. Le constat de cette pratique va dans le sens de ce que Boutinet (2004) appelle la pratique assujettissante de l'agenda. La causalité de la logique quantitative peut être attribuée à deux normes sociales intériorisées par les adultes d'aujourd'hui. Premièrement, le système socio-économique est basé sur l'idéologie capitaliste reposant sur le principe d'accumulation de capitaux chiffrés. Dans cet environnement qui se veut concurrentiel, l'entreprise ne peut pas survivre si elle n'est pas économiquement viable. Sa réussite est alors évaluée au prorata des bénéfices financiers accumulés. Afin d'obtenir des autorisations et de bénéficier de prêts financiers, les adultes sont alors obligés de remplir des procédures et rendre des comptes. La seconde norme intériorisée est celle de l'individu performant. L'adulte met sa valeur ajoutée au service d'objectifs qui ne cessent de croître. Il est alors amené à se dépasser au travers de défis qu'il se lance à lui-même. Ces deux normes sont interdépendantes, car c'est bien la mise en concurrence des entreprises au sein de l'environnement capitaliste qui conduit les adultes à performer. Ces deux normes sont reconnues et légitimées par l'adulte lui-même, car il y voit les conditions obligatoires de réalisation de son projet de création. De la même façon, l'adulte se conforme facilement au cadre des dispositifs -financiers, de formation, de conseil ou d'information -car cela lui permet, en contrepartie, d'assurer les conditions de son émancipation, au travers d'une activité qui fait sens pour lui. Les dispositifs sont alors perçus comme des « outils » et sont utilisés comme tels, sans implication personnelle : comme moyens pour dégager des ressources financières, comme sources de réseaux ou d'information, comme obligations et obstacles à franchir pour pouvoir atteindre l'objectif, comme l'indique Sandrine : « alors c'est vrai qu'avant l'installation, la chambre de commerce c'est top. Parce que c'est là que des intervenants viennent gratuitement la première heure et c'est là qu'on a rencontré notre expert-comptable. C'est hyper pro, c'est vachement bien. En réunion, au départ on est peut-être 80 et après 40, car dans les 80 il y en a qui ne tiennent pas la route. Donc le projet avec la chambre de commerce c'est très bien. Après nous on a notre comptable que l'on voit régulièrement car nous on joue sur la proximité, il est juste à côté d'où l'on habite et on a horreur de laisser traîner les choses ». Le temps des dispositifs est donc un temps à « optimiser » et la performance réside dans la capacité à effectuer tout possible « parallélisme de tâches » susceptible de faire gagner du temps là où on ne peut pas se permettre de le perdre. « On savait très bien que le restaurant, c'était notre truc. Mon conjoint à la base a une formation de pâtissier donc pendant ces huit mois d'inactivité on a appelé, testé toutes les recettes, donc ça c'était au point, pas de formation à faire ; Après c'est une rigueur qu'il faut avoir soimême » (Sandrine). Cette deuxième figure temporelle de l'adulte reconverti vers l'entrepreneuriat peut donc être illustrée par le cas de Sandrine.

  dans laquelle elle se développe. Les dispositifs gestionnaires qui sont ressortis des données empiriques illustrent le phénomène de sécurisation des parcours que Gazier (2010) explicite. Les résultats de cette recherche montrent néanmoins que l'objectif de sécurisation visé par ces dispositifs d'accompagnement et de conseil n'est pas complètement rempli. En effet, ces dispositifs ne servent la sécurité que sur un avenir prévisible à court terme. C'est alors surtout l'aptitude à être flexible et à s'adapter qui permet aux futurs entrepreneurs de gérer leur parcours à court terme et à plus long terme. Deux logiques d'actions adoptées par les adultes dans le cadre de leur processus de reconversion professionnelle vers la création d'entreprise ont été mises en exergue. La première, qui se retrouve principalement au travers des dispositifs de conseil, gère des objectifs quantifiables. Elle se manifeste à travers les actions qui ont une portée à court terme et reflète la vulnérabilité des individus qui doivent se protéger des risques. La seconde logique est portée par le désir d'émancipation de l'auteur qui construit une vision personnelle d'un futur idéalisé à plus long terme. Contrairement à la première logique, celle-ci renvoie à une perception qualitative du temps. La dimension affective du projet conduit alors l'adulte à s'émanciper des cadres établis pour aller vers un idéal qui se rapproche au travers des réalisations, tout en s'éloignant car évoluant constamment. Ce double mouvement, caractéristique du phénomène de reconversion vers la création d'entreprise, présente des limites, car il simplifie une réalité sociale particulièrement complexe. Les entretiens menés ont permis de mettre en évidence plusieurs variables relatives à la manière dont les adultes s'approprient les temporalités des évènements. D'une part, si l'adulte en reconversion vers l'entrepreneuriat retrouve sa puissance principalement au travers de la logique à long terme, il le fait aussi par les actions qui ont un retentissement direct sur le court terme. L'appropriation de l'immédiateté lui permet alors de saisir les évènements qui adviennent comme des opportunités. D'autre part, si les dispositifs peuvent être interprétés comme des cadres spatio-temporels assujettissants, le travail de réappropriation des adultes en reconversion leur permet également d'en faire les moyens de leur émancipation. Aussi, les commandes sociétales générant accélération et prise de risque -mais aussi décélération et prévention -proviennent aussi bien des adultes que des institutions. Il semble être communément admis que l'entrepreneur ne compte pas son temps. Le don de soi exprimé par les sujets rencontrés représente parfaitement l'ambivalence dans laquelle certains se trouvent entre la logique à long terme et la logique à court terme. Dans un sens, le don de soi est l'expression des motivations profondes de l'individu, assouvies par la réalisation d'un projet en vue d'atteindre sa vision personnelle du futur idéal ; d'un autre côté, ce don de soi peut être interprété comme une intériorisation de la norme performance qui considère l'individu comme une valeur ajoutée à mettre au service de l'accumulation d'un capital économique. Cette injonction de l'individu performant serait alors sublimée par des objectifs auto-fixés en termes de challenge, de défit personnel, d'objectif de réussite. Les entrepreneurs sont, dès le début de la phase de conception de leur projet, pris dans une tension permanente entre leurs aspirations d'un côté et les exigences d'un environnement fortement concurrentiel de l'autre. Cette responsabilité a tendance à être mieux supportée lorsque l'adulte peut se reposer sur des soutiens affectifs ou sur une bonne image de lui-même. Mais les accompagnements psychologiques étant souvent longs et coûteux, les adultes en reconversion vers la création d'entreprise découvrent souvent la solitude de l'entrepreneur dès le démarrage de leur activité. Pour aller plus loin, il pourrait être pertinent de questionner la façon dont les adultes gèrent la tension entre leurs responsabilités individuelles et économiques. Quels sont les avantages et les inconvénients que les entrepreneurs retirent du dépassement de soi et de surcroit, du don de soi ? Si les dispositifs employés inscrivent les adultes dans une véritable course en avant, il semble également qu'ils chargent ces derniers de toute la souffrance générée par la redistribution des responsabilités et des temporalités au sein des parcours individuels. La mise en exergue de quatre figures temporelles de l'adulte en reconversion vers l'entrepreneuriat, bien que non exhaustive, doit permettre aux professionnels de l'accompagnement et du conseil d'avoir une meilleure connaissance des tensions qui peuvent exister chez des créateurs d'entreprises entre les temporalités de la reconversion et de la création et les temporalités des dispositifs d'accompagnement et de conseil. Cela peut leur permettre aussi de mieux appréhender dans leur pratique d'accompagnement et de conseil le rapport au temps des entrepreneurs et ainsi viser une meilleure réussite sur le long terme de la création d'entreprise. Bibliographie Auriat, N. (1996). Les défaillances de la mémoire humaine : aspects cognitifs des enquêtes rétrospectives. Paris : PUF. Barruel, F. & Thomas, S. (2012). Trois auto-entrepreneurs sur quatre n'auraient pas créé d'entreprise sans ce régime. Insee Première, 1388. Advance online publication. Beaucage A.& Bellemare G. (2007). La diversité du succès des travailleurs autonomes. Recherches sociographiques, 48(2), 11-36. doi: 10.7202/016409ar Bauman, Z. (2007). Le présent liquide : peurs sociales et obsession sécuritaire. Paris : Seuil.
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 12 Figure 1 : Les thématiques d'analyse issues des données empiriques

2 Un processus dynamique et singulier

  le choix de la forme ou du régime juridique que prendra la nouvelle entreprise est symptomatique de la manière dont le futur entrepreneur se projette dans son avenir. Trois possibilités juridiques s'offrent à lui : la société, le régime d'entrepreneur individuel est pas toujours évidente, car les adultes en reconversion passent par plusieurs phases qu'ils ont plus ou moins anticipées et souhaitées. Dans le cas d'une reconversion découlant d'une rupture professionnelle ou personnelle subie, le choix de reconversion vers l'entrepreneuriat passe nécessairement par un travail de l'adulte sur le sens de son parcours.

	situation présente tout en explorant ses expériences passées et ses possibilités d'avenir du parcours passé, du recours à des moyens formels (accès à la formation, capital financier,
	(Negroni, 2005). diplômes et qualifications reconnus, etc.) et informels (croyances et réseaux professionnels et
	La dynamique de la reconversion vers la création d'entreprise peut être illustrée à travers les personnels, etc.), mais aussi la saisie des opportunités présentes. Enfin, la cinquième phase
	cinq étapes du processus de rupture professionnelle identifiées par Denave (2006). Ce cristallise l'engagement dans le nouveau métier et ses modalités. Denave (2006) analyse cet
	« classique » et celui de micro-entrepreneur (anciennement auto-entrepreneur). Selon l'Insee Ainsi, il peut se réapproprier sa transition vers une activité qui lui permet de concrétiser des processus est dynamique pour deux raisons. D'une part, il est en interaction avec un contexte engagement à l'instar du désengagement, c'est-à-dire en fonction des ressources formelles et
	(2016), sur l'année 2015, le premier statut a été adopté par 33% des entrepreneurs et le valeurs de responsabilité et de flexibilité. À cette distinction binaire entre les reconversions et d'autre part, les acteurs une fois engagés, ne sont pas tenus de le poursuivre jusqu'au bout. informelles disponibles pour l'adulte. En termes de ressources formelles, les créateurs
	deuxième dans 24,9% des cas. Le statut microentreprise est donc le plus choisi puisqu'il souhaitées/anticipées ou non, des auteurs ajoutent une autre situation : les reconversions non Lors de la première phase, le contexte est difficile pour l'adulte qui occupe encore son ancien d'entreprise s'appuient sur des aides au capital, des droits de financement de formation dans
	concerne 42,1% des demandes d'immatriculation. Ce dernier semble offrir une solution souhaitées mais anticipées (Fabre, Gatignon-Turnau et Ventolini, 2012). La capacité de métier : des décalages entre dispositions et situations professionnelles apparaissent. le cadre du congé individuel de formation (CIF) et des mesures d'exonération de charges
	séduisante aux adultes en reconversion puisque près de la moitié des créateurs d'auto-pouvoir transformer une situation professionnelle subie en projet de carrière choisi et L'inconfort ressenti par l'adulte dans la situation initiale peut être lié à un mauvais équilibre pendant la première année. Les ressources familiales peuvent également être un recours
	des sphères d'activité, une amplitude horaire vécue comme trop importante, un conflit entre intéressant : la propriété personnelle ou familiale, le retour au domicile parental ou encore la
	les pratiques de l'organisation de travail et les valeurs personnelles… La deuxième phase se stabilité professionnelle du conjoint peuvent alors constituer des soutiens importants dans la
	caractérise par l'apparition d'évènements déclencheurs, qui mettent en lumière les création d'une entreprise.
	incohérences de la situation initiale et qui causent une rupture. Ces évènements peuvent être
	d'ordre professionnel, familial, amical ou personnel (licenciement, divorce, rencontre
	professionnelle ou personnelle, etc.). Ils viennent perturber l'équilibre initial et génèrent une
	figure de « l'adulte », chère à Boutinet (1998), cet adulte « confronté à un double défi, celui perte de repères spatio-temporels. Cette deuxième phase dite de latence (Negroni, 2005)
	de l'incertitude dans laquelle il évolue, celui de l'affirmation de son propre pouvoir » (p.67). engage l'adulte dans un travail de pacification de la situation vécue, qui sera nécessaire pour
	Il s'agit là d'un adulte toujours en quête d'une définition de soi « en continuelle maturation, qu'il puisse à nouveau se projeter. La troisième phase (Denave, 2006) correspond au
	qui se construit par ses projets de carrière, de formation, de vie personnelle » (Cocandeau-processus de désengagement de l'ancienne activité. Suite à l'évènement déclencheur, l'acteur
	Bellanger et Heslon, 2013, p.178). se désinvestit de l'espace-temps professionnel initial. La situation peut être vécue comme un
	chaos vocationnel (Riverin-Simard, 1996 ; Robin, 2006) qui peut aboutir à une période de 1.Le processus de reconversion vers l'entrepreneuriat s'inscrit dans un schéma de parcours chômage, des doutes, des incertitudes. L'acteur mobilisera différentes ressources pour gérer
	ponctué de transitions socioprofessionnelles continues et cycliques, c'est-à-dire que le l'évènement et sortir du chaos. La quatrième phase (Denave, 2006) laisse place à la
	processus constitue un cycle dont le dernier stade annonce le début du cycle transitionnel construction d'un nouvel avenir professionnel. La perspective de soi dans un projet de
	suivant (Riverain-Simard, 1993). En effet, lors du cycle de reconversion, l'adulte renouvelle création d'entreprise n'est rendue possible que par la connaissance du métier choisi et par la
	son rapport au travail en passant par différentes phases qui l'obligent à reconsidérer sa croyance en son accessibilité. Le choix du nouveau métier résulte donc d'une intériorisation

. Aussi, comme l'indiquent Beaucage et Bellemare (2007), la transition entre le salariat et le travail « en solo » serait plutôt « choisie » par les personnes ayant développé une culture entrepreneuriale (les auteurs identifient trois profils représentatifs de cette population : « comblés, nuancés et tenaces ») et ayant une appréciation plutôt positive de leur expérience car guidés par la recherche d'une meilleure qualité de vie et le désir d'être son propre patron. En revanche, elle serait « subie » par ceux qui ont été victimes de licenciement ou de chômage (profils « résignés et insatisfaits »). Ces derniers ont une appréciation négative de leur expérience qui résulte plus d'un effort d'adaptation à un contexte que de l'expression d'un véritable choix.

Concrètement, la rupture est matérialisée également par le passage d'un statut juridique de travailleur subordonné (peu satisfaisant parfois, mais sans doute plus sécurisant) à celui de travailleur indépendant (davantage assujetti aux risques et incertitudes de l'environnement). À ce propos, entreprises en 2010 s'est engagée dans une activité différente du métier précédent

(Barruel et Thomas, 2012)

. Le choix du statut juridique est donc révélateur des aspirations que l'adulte projette sur le développement de son entreprise. La micro-entreprise, par exemple, plafonne le chiffre d'affaires, mais présente des avantages fiscaux qui permettent de démarrer l'activité en réduisant les risques financiers. Ce statut autorise également le cumul d'activités en légitimant un modèle d'emploi fondé sur la pluriactivité
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. Le futur entrepreneur qui choisit ce statut se projette ainsi dans une prise de risque mesurée, qui permet éventuellement de cumuler l'activité indépendante avec un emploi, plus ou moins durable, sous statut salarial.

La reconversion vers l'entrepreneuriat engendre donc des changements de deux ordres : la nature de l'activité de travail et le statut d'exercice. Elle suppose des changements objectifs, perceptibles de l'extérieur (statut, revenus, temps de travail, etc.) mais aussi subjectifs (identité professionnelle, perception des sphères de vie, relations interindividuelles, etc.) ressentis par la personne. Capo-Chichi et Temmouri (

2011

) s'appuient sur les travaux de Negroni, pour dégager les principales causes de reconversion professionnelle : changer pour exercer sa passion, pour une promotion professionnelle, pour l'équilibre famille-travail-loisir, pour la stabilisation et enfin, la reconversion professionnelle subie. La distinction entre les reconversions souhaitées et/ou anticipées et les reconversions non-souhaitées et/ou non-anticipées n'nécessaire permet, dans un contexte de plus en plus complexe, d'être acteur de son propre parcours professionnel. Si la reconversion professionnelle peut être perçue comme la possibilité de combiner des aspirations individuelles et des déterminismes structurels (Denave, 2006), adopter un statut d'entrepreneur se présente d'une part comme une prise en charge individuelle pour faire face à la crise économique et d'autre part, comme un soutien de la figure de l'individu entrepreneur de sa vie
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. Cet individu rappelle bien la

2 Thématique 1 : les étapes de la reconversion Cette

  relaté a eu lieu il y a plus de 12 mois(Auriat, 1996), les adultes rencontrés en entretien devaient avoir créé leur entreprise il y a moins d'un an. De plus, pour limiter ce biais, il était demandé aux sujets de dater les évènements et les expériences auxquelles ils se Le dénominateur commun à ce premier groupe de créateurs est lié à une perception négative de leur ancienne activité, une insatisfaction, une forme d'inconfort(Denave, 2006) vécu dans ce passé récent. Pierre explique : « ce qui me plaisait c'était l'aspect technique, mais le métier d'opticien est plus devenu de la relation commerciale que du conseil donc ça ne me correspondait plus ».Quant aux ruptures, les personnes rencontrées évoquent un désengagement vis-à-vis de l'ancienne activité. Cette rupture peut être vécue par certains comme une situation subie : « je me suis retrouvée à vendre des encarts publicitaires mais au bout d'un an ils ont viré tous les BTS parce qu'on ne vendait pas assez » (Élodie). Elle peut être vécue par d'autres comme une Les temps de formation sont un passage obligé dans la reconversion pour tous les acteurs interrogés : « je vais avoir la semaine de formation obligatoire pour tous les créateurs d'entreprise » (Loïc). Cette obligation n'est pas vécue comme un poids : « cela m'a servi car il y avait plein de choses administratives que j'ignorais comme le RSI, les droits, les statuts » (Éliott). De plus, la reconversion vers un secteur professionnel inconnu ou méconnu génère une carence de compétences techniques et/ou gestionnaires : « mon métier n'avait rien à voir, les compétences en cuisine, je ne les avais pas trop » (Loïc). Que ces formations soient longues ou courtes, les sujets rencontrés ne relèvent pas de difficulté particulière pour articuler les temps de formation avec les activités professionnelles. des thèmes un peu techniques qui m'intéressaient, mais les informations données pendant ces réunions, je les avais déjà presque toutes trouvées avant sur des forums par Internet » (Florent). Ces temps de recherche autonomes sont donc simultanés avec les autres démarches.À ce premier type de temporalités des processus de reconversion et de création qu'est la simultanéité s'ajoute un deuxième type de temporalités : les rythmes vécus par les adultes qui se reconvertissent vers l'entrepreneuriat. Ces rythmes sont de deux types : accélération et décélération. Le rythme d'accélération est vécu par les sujets rencontrés lorsque les démarches de reconversion nécessitent de s'investir dans de nombreuses activités à la fois. par rapport au rétro-planning tout rentrait bien dans les cases, mais je ne m'attendais pas à ce que les réponses des banques soient aussi lentes. Il y a plein d'allers-retours qui demandent beaucoup de temps (…), le temps que j'obtienne mon prêt bancaire le local que j'avais trouvé a été vendu » (Armelle).

	Ces premières étapes de la reconversion vers l'entrepreneuriat sont traversées par
	référaient. l'engagement dans des dispositifs d'accompagnement et de conseil. Certains dispositifs
	L'échantillon, bien que non statistiquement représentatif, est constitué d'adultes âgés de 28 à permettent de déclencher et d'affirmer l'idée de création d'entreprise : « j'ai toujours eu 2.4
	, 54 ans ; il a été choisi sur la base de critères de variété et de diversité en termes de secteurs l'idée de me lancer dans quelque chose, mais je n'avais pas d'idée. Pendant ce bilan de
	tantôt émancipatrices, donnant la possibilité de réaliser plusieurs activités simultanément. d'activité professionnelle, de sexe et de niveau de formation (cf. tableau 1) 5 . compétences, l'idée m'est venue. C'était vraiment détaché du bilan mais peut-être lié au fait
	L'approche mise en oeuvre dans cette recherche est éminemment qualitative. Elle a permis, Les données ont été intégralement enregistrées et retranscrites avec l'accord des personnes de se poser un tas de questions sur soi-même, de refaire le point sur sa vie et ses choix »
	d'une part, d'explorer la réalité de la reconversion vers l'entrepreneuriat à travers la interrogées. Au total, près de huit heures d'enregistrement ont été traitées. Les données (Éric). D'autres personnes rencontrées expliquent s'engager dans des dispositifs une fois la
	Enfin, la quatrième et dernière forme de simultanéité évoquée par les adultes interviewés est
	celle des activités dites virtuelles avec des activités en présentiel. Tout au long de leur

singularité du temps vécu par l'adulte et, d'autre part, d'analyser les données à un niveau individuel. La population est composée de neufs adultes, anciennement salariés dans un secteur d'activité donné, déjà engagés (ou sur le point de le faire) dans une expérience de reconversion vers la création d'entreprise. Tous découvrent une activité professionnelle différente de celle exercée préalablement. Les entretiens réalisés sont de type semi-directif. Ils se sont déroulés en face à face afin d'appréhender la multiplicité d'attitudes et de représentations individuelles, et de mettre en exergue la richesse et la diversité des perceptions subjectives du phénomène étudié. Le guide d'entretien se déclinait en quatre thèmes principaux : les éléments relatifs au parcours de l'adulte en reconversion vers l'entrepreneuriat ; le choix et les étapes du processus de reconversion ; la perception des dispositifs de conseil et d'accompagnement utilisés lors de la transition ; et enfin, la vision projective pendant et suite à la transition. En ce qui concerne le mode de conduite des entretiens, leur vision projective et leur mémoire autobiographique au sens d'Auriat (1996) ont été amplement sollicitées. Il s'agit pour rappel de cette mémoire qui « désigne la remémorisation des évènements personnels et factuels du passé » (p. 17). Conscients que l'usage de la méthode rétrospective expose l'analyse à des « défaillances de la mémoire » donnant lieu à des déclarations inexactes, accentuées lorsque l'évènement recueillies ont été traitées deux fois par deux chercheures issus de disciplines différentes (psychologie sociale et sciences de gestion) pour satisfaire aux critères de reproductibilité. L'analyse a bénéficié également des regards croisés des deux chercheures secondées par les apports d'une professionnelle en exercice. L'apport d'une psychosociologue, travaillant au sein d'un cabinet de conseil RH et d'accompagnement des carrières et confrontée, au quotidien, à l'accompagnement de ces publics, a été très utile et éclairant. Après diverses phases de lecture flottante, quatre thématiques et sous-thèmes ont émergé. Ils sont indiqués dans le schéma ci-dessous (cf. figure 1). 2.catégorie d'analyse comprend les sous-thèmes suivants : les mobilités dans les parcours, les ruptures subies ou les opportunités saisies, les évènements déclencheurs ponctués des choix personnels et enfin, l'engagement dans l'entrepreneuriat via des dispositifs. En ce qui a trait aux mobilités dans le parcours, parmi les neuf adultes rencontrés, certains en ont vécu plusieurs, s'agissant parfois de changements ou de bifurcations professionnels. Florent, par exemple, évoque cinq mobilités géographiques et de nombreux changements d'entreprises ; D'autres, comme Pierre et Camille, vivent dans cette reconversion à l'entreprise, leur première transition professionnelle. opportunité à saisir, c'est le cas notamment de Florent : « plusieurs fois dans ma vie j'ai fait des ruptures assez radicales, des changements de villes, de métiers, de relations en même temps. Pour moi c'était naturel de faire ça par besoin de challenge, de nouveauté ». Quel qu'en soit le vécu, cette rupture est finalement acceptée par les adultes rencontrés ce qui favorise leur engagement dans la reconversion vers une autre activité et un autre statut : « je ne changerais rien, on n'est jamais satisfait à 100% mais c'est comme ça, je ne le vois pas différemment, c'est très bien comme ça » (Éliott).

Par ailleurs, cette rupture est déclenchée par divers évènements, parfois familiaux comme pour Élodie : « avant que ma fille ne tombe malade, je ne m'y retrouvais plus avec le cabinet », parfois professionnels comme l'évoque Armelle : « il y avait un statu quo au niveau du développement du réseau et puis beaucoup de conflits ». Si le déclenchement de la reconversion vers l'entrepreneuriat est indissociable de certains évènements extérieurs, les adultes rencontrés attribuent avant tout le déclenchement du processus à une décision personnelle : « j'ai commencé à affirmer des convictions personnelles sur ma façon de consommer et le fait que je voulais être indépendante » (Camille) ; « J'ai décidé que je créerai ma boîte » (Florent). L'évènement déclencheur fait alors l'objet d'une réappropriation par l'acteur qui le transforme en opportunité, c'est pourquoi, le projet de création est souvent présenté comme une projection soudaine et évidente : « j'ai eu l'idée un matin » (Éric). décision de création déjà prise : « je savais ce que je voulais donc je me suis donné les moyens » (Pierre).

2.3 Thématique 2 : les temporalités de la reconversion et de la création

Cette catégorie d'analyse comprend deux sous-thèmes que sont la simultanéité d'activités et de dispositifs et les rythmes d'accélération et de décélération. La simultanéité des activités et des dispositifs est un premier type de temporalités des processus de reconversion et de création dans le sens où l'adulte s'engage simultanément dans plusieurs activités et/ou dispositifs à la fois. Ce type de temporalité qu'est la simultanéité est exprimé par les neuf adultes rencontrés sous quatre formes. Il s'agit notamment de la simultanéité entre l'activité professionnelle initiale et les démarches de reconversion engagées. Alors que l'activité antérieure perdure, la personne s'engage déjà dans son projet : « pendant un an je rentrais le soir de la boutique et je travaillais le cuir pour m'entraîner » (Pierre). Cependant, cette simultanéité a des limites, car, à un certain stade, il est nécessaire de se désengager de son activité initiale pour réellement pouvoir s'engager dans la nouvelle : « on ne pouvait pas penser l'achat du local tout en étant [encore] salariés » (Sandrine). Une autre forme de simultanéité est celle de l'activité professionnelle (qu'il s'agisse de l'ancienne activité ou de la nouvelle) avec l'activité de formation. Une troisième forme de simultanéité est celle entre les sphères de vie professionnelle et de vie privée. L'engagement dans la nouvelle activité professionnelle suppose souvent de repenser les temps familiaux, bien que ce ne soit pas une difficulté particulière pour certains : « il n'y a pas de rupture majeure par rapport à mon rythme de travail précédent » (Armelle), d'autant plus quand la reconversion se fait alors que les enfants ne sont plus à charge : « c'est vraiment un choix de vie et ça correspond aussi au départ de nos enfants » (Sandrine). Néanmoins, la densité horaire de travail et le fait que l'entreprise soit toujours présente à l'esprit rendent compliquée la conciliation entre les deux sphères pour d'autres adultes de l'échantillon : « bosser chez soi ce n'est pas gérable, (…) au début tu te fixes des cadres, mais tu dépasses (…) donc j'ai pris le risque de m'installer dans un local commun » (Pierre). Ces difficultés de simultanéité entre sphères professionnelle et privée nécessitent de se donner des limites : « je me suis fixée une règle, le lundi c'est off, ce qui me permet d'aller chercher mes filles à l'école » (Armelle). processus de reconversion, les sujets ont largement recours à des démarches de documentation sur le web qui viennent parfois devancer les dispositifs : « j'ai suivi cinq ou six réunions gratuites sur Pour eux, lors de ces périodes d'accélération, il n'y a pas de temps morts, le rythme est soutenu, continu. Ils évoquent des temps pleins. Par exemple, Éric a eu l'idée de créer son entreprise à la fin de l'année 2014 et a commencé sa première démarche (l'étude de marché) au début de l'année 2015. Il a quitté son poste six mois plus tard en juin 2015 et a déposé son statut un mois après, en juillet 2015 : « j'ai mis le moins de temps possible parce que financièrement ça coûte de l'argent d'attendre ». Ce rythme d'accélération est souvent vécu au début du processus de reconversion, car les sujets sont portés par un enthousiasme très fort et entament plusieurs démarches et recherches.

Par ailleurs, à d'autres moments de la reconversion et chez d'autres adultes rencontrés, le rythme peut être celui de la décélération, au sens où il permet de prendre le temps de profiter et de réfléchir : « finalement cette période de transition elle me va, parce que je n'ai pas la pression pour ouvrir, je fais mon petit truc tranquillement et à côté de ça je profite de moi, de ma famille » (Élodie). Pour d'autres, ce rythme de décélération est vécu comme un temps vide où rien ne se passe : « j'ai eu des semaines entières complètement vides. Tu as ton projet mais tu es plutôt dans l'attente, la gestion de l'ennui c'est quelque chose d'assez important » (Éliott). Ce rythme de décélération peut être vécu comme un ralentissement dans l'avancée du projet de création à cause des attentes de réponses, notamment des banques, ce qui peut être frustrant pour la personne : «

Thématique 3 : les logiques d'action à court et à long terme

  Une troisième catégorie de sens a pu émerger de l'analyse de contenu issue du discours des neuf adultes interviewés, celle des logiques d'action mises en oeuvre par ces adultes en reconversion vers l'entrepreneuriat. La première logique d'action est une logique à court terme qui consiste à la fois à prévenir (notamment les risques) et à planifier les actions. La prévention et la planification à court terme se mettent en oeuvre grâce aux dispositifs et aux acteurs eux-mêmes. Les dispositifs de conseil à la création d'entreprise fonctionnent principalement sur le mode de la planification préventive. Ils conduisent les sujets à suivre différentes étapes précises et pragmatiques : l'étude de marché, le calcul du seuil de rentabilité, le business plan, le choix du statut, les formations obligatoires sur la gestion et l'administration. Les objectifs de ces étapes s'inscrivent dans un avenir relativement proche : il s'agit avant tout de faire naître l'entreprise en limitant les risques du démarrage. Enfin, les banques s'inscrivent également dans cette logique de prévention de par les conditions et garanties strictes qu'elles exigent avant d'accorder un prêt : « pour les banques, d'abord on rencontre un conseiller qui doit passer devant un comité, puis il a fallu revoir le prévisionnel » (Armelle).Du côté des acteurs, les décisions qu'ils prennent dans le cadre de leur processus de reconversion vers la création sont souvent établies dans le but de prévenir les risques.Néanmoins, la prévention est une stratégie insuffisante : « on s'était imaginé les choses, mais quand on est dedans, rien ne se passe comme prévu. Jusqu'au dernier moment on a le doute, on se demande si ce qu'on avait imaginé va bien se faire comme on l'avait imaginé » (Camille). Cette prévention et cette planification relatives aux acteurs peuvent être impulsées par des conseils : « à la chambre de commerce il y avait des rencontres en face à face où ils Je peux aller prendre un café au bord de Loire. Je vais peut-être finir plus tard mais je fais ce que je veux et je ne demande rien à personne. C'est vraiment l'avantage » (Pierre). Cependant, cette temporalité du court terme est aussi celle de l'urgence pendant le Le travail d'idéalisation semble facilité à deux moments du processus, qui sont moins marquées par les dispositifs. Premièrement, au début du processus, l'idée de création est bien une vision idéalisée. Nous avons vu que les dispositifs elles impliquent des échanges entre l'adulte en reconversion et des personnes ou structures qui apportent des conseils, nécessaires à l'avancée du projet. La fonction de ces relations est bien l'utilité sociale. Ces relations utilitaires impliquent des temps perçus comme incontournables dans le processus de reconversion vers l'entrepreneuriat individuel une fois par mois », mais nécessaire pour compenser « la solitude de l'entrepreneur » (Éric), générée par l'absence d'associé. Les réseaux professionnels peuvent aussi être informels, ils semblent alors moins limités dans le temps et l'espace, car les rencontres sont organisées librement par les adultes qui s'appuient aussi davantage sur des technologies virtuelles de l'information et de la communication. Les conseils reçus par ces professionnels sont importants pour pouvoir se projeter dans le nouveau métier et dans la création d'entreprise. Certains affirment avoir bénéficié de l'expérience de professionnels exerçant dans le métier visé, que ce soit en échangeant en face à face avec eux « je suis allée voir d'autres magasins qui ont ouvert sur le même projet que moi, à Bordeaux, Pour Éric, le statut juridique est un choix stratégique qui laisse ouvert la possibilité de s'associer par la suite : « j'ai choisi un statut SASU car cela me donne la possibilité de faire rentrer n'importe qui plus facilement ».La dernière forme de relations qui a émergé de l'analyse des données correspond aux relations affectives. Elles sont principalement assurées par les proches, mais aussi par les autres professionnels ou les (futurs) clients. Elles ont une fonction de soutien psychologique et matériel. Pour les sujets qui vivent en couple ou avec des enfants, le soutien familial est même une condition indispensable pour se lancer dans le projet de création : « il ne faut pas se lancer si l'on n'est pas soutenu par sa famille » (Armelle). Les proches constituent également

	processus de création et de réalisation. En effet, l'environnement exige souvent une étaient généralement activés après l'apparition de cette idée. Deuxièmement, lorsque le projet avec divers conseillers. Elles s'établissent sur des créneaux minutés, lors d'un rendez-vous
	adaptation en urgence pour faire face aux imprévus. Pour Éliott et Florent, l'immédiateté d'entreprise est concrétisé et que les sujets sont moins dépendants des aides financières : unique ou de quelques rencontres planifiées : « dix rendez-vous d'une heure » (Camille). Elles
	constitue plutôt une forme de liberté, une possibilité d'adapter l'environnement à leur propre « maintenant j'arrive à en vivre donc les questions je peux me les poser de manière un peu remplissent une fonction de conseil sur les différentes étapes à suivre pour la création : « ce
	impulsivité : « il y a des matins où j'arrive sans savoir ce que je vais faire. J'ai une carte plus poussée. Tant que tu n'as pas réglé les questions financières, tu n'es pas en capacité que j'attends de lui c'est vraiment qu'il me guide pour faire les demandes d'immatriculation,
	mais ça change tous les jours, c'est agréable pour moi ça évite la monotonie » (Éliott). d'être dans le questionnement. Donc j'envisage peut-être une création supplémentaire » monter les dossiers, fixer la date de fin du congé de reclassement et après il va m'aider un
	(Éliott).
	des temporalités mises en exergue par des dispositifs d'accompagnement et de conseil pour
	2.5 Thématique 4 : les formes de relations La deuxième forme de relations renvoie aux réseaux professionnels. Qu'ils soient formels ou mener leur projet de création d'entreprise et des temporalités du processus de reconversion
	La quatrième et dernière catégorie de sens qui a émergé lors du travail d'analyse est celle des informels, les réseaux qui se mettent en place avec des professionnels remplissent plusieurs vers la création.
	types de relations. Elle se compose de quatre types : les relations utilitaires, les réseaux fonctions, notamment la création d'un réseau d'affaires et le partage d'expériences et de
	3.	Discussion :
	Lorsque les sujets évoquent cette perspective d'idéal, ils ne la relient jamais aux dispositifs. professionnels, le statut d'associé et les relations affectives. Ces types de relations peuvent conseils. Ils peuvent être formels, ce sont alors des associations qui accompagnent et

Côté dispositifs, avant de se désengager de la situation professionnelle initiale, les sujets se sont tous assurés qu'ils percevraient des droits qui leur assureraient une sécurité matérielle à court terme. La rupture conventionnelle est la solution la plus représentée chez les sujets interrogés. Elle permet d'obtenir des conditions de départ acceptables et ainsi de mieux se projeter dans la suite du processus. L'obtention de conditions de départ avantageuses facilite également la capacité à se projeter et donc la suite du processus. Ainsi, les indemnités, la prime de création d'entreprise et l'accompagnement par un conseiller privé compris dans le congé de reclassement de Loïc ont largement facilité son processus de reconversion vers la création.

donnaient des trucs et astuces, des sites à aller voir, des clés pour trouver des garanties bancaires, des financements » (Armelle), néanmoins, elles doivent aussi être conduites directement par les acteurs du projet eux-mêmes. Certains d'ailleurs vont jusqu'à prévoir une autre alternative en cas d'échec de la création d'entreprise : « si ça ne marche pas, j'aurais un plan B » (Élodie).

Cette logique court termiste s'appuie sur l'utilisation de l'agenda. Prévention et planification se concrétisent par des rendez-vous minutés, fixés à l'avance avec les conseillers, des étapes et des procédures précises à suivre : « je me suis inscrite aux ateliers de création. Ce sont des ateliers qui ont lieu tous les jeudis sur l'entrepreneuriat en tant que tel » (Élodie). Même sans l'injonction du dispositif, les acteurs se fixent une discipline sur le mode de l'agenda : « au moment où j'ai décidé que je créerai mon entreprise dans trois à six mois, il y avait un certain nombre de choix à faire. Première chose : j'ai fait une liste de tout ce que j'avais à faire. Deuxième chose : la première année, qu'est-ce que je fais ? Donc j'ai établi un budget prévisionnel » (Florent). La temporalité de l'agenda traduit également la possibilité de gérer son temps pendant le processus de reconversion vers la création, mais aussi une fois l'entreprise créée. En effet, si les sujets se soumettent à des échéances précises dans le cadre des dispositifs et de la relation client, ils peuvent aussi aménager leur temps en fonction de leurs préférences : « si un matin je n'ai pas envie de me lever, je vais me lever à 11h, je vais commencer à 12h. À côté de cette logique d'action à court terme, le discours des adultes rencontrés fait apparaître une autre logique à long terme, celle de l'idéalisation de l'activité. L'avenir idéal n'est pas daté. Il correspond à la vision éminemment personnelle que l'entrepreneur se fait de son avenir à long terme. Cet avenir idéal peut être considéré comme un fil rouge sous-jacent, une ligne de conduite globale à suivre. Tous les sujets semblent entretenir une ambition sousjacente qu'ils ne rattachent pas à une échéance précise. Camille et son associée souhaitent ouvrir un autre magasin et créer un système de drive pour leur épicerie ; Florent a pour objectif de coacher des hauts dirigeants et d'élargir son activité à la conférence ; Éric veut faire grandir son entreprise pour pouvoir embaucher ; Armelle et Éliott envisagent d'ouvrir un établissement supplémentaire ; Loïc souhaite faire évoluer son food-truck mobile en fixe avec une terrasse. L'entreprise est alors considérée par ces adultes comme une oeuvre qu'il appartient à son auteur (l'entrepreneur) de créer et de développer à l'image de sa personne : « mon magasin, ce sera à moi. Du nom jusqu'au parquet, jusqu'au moindre petit détail, ce sera à moi » (Élodie). L'activation des différentes démarches semble au contraire empêcher le travail d'idéalisation : « il ne faut pas trop idéaliser car on est vite ramené à la réalité quand même. Il y a plein de démarches avant qui sont lourdes, casse pieds et purement administratives. Donc il faut rester très terre à terre » (Sandrine). Il est à noter que ces deux logiques d'action, l'idéalisation à long terme et la prévention et la planification à court terme sont deux temporalités dans lesquelles s'inscrivent les actions des sujets qui peuvent devenir conflictuelles. Pour Pierre, la logique court termiste est une stratégie peu fiable, car elle inhibe la perception du futur et engendre des erreurs dans les choix : « dès le départ j'ai fait des "conneries" car mon objectif était juste de survivre, alors qu'au départ si j'avais fait d'autres trucs en me disant que ça allait durer dans le temps et bien aujourd'hui je serais beaucoup plus à l'aise ». Éric évoque également cette difficulté à concilier les deux logiques : « il faut aller chercher des choses rapides pour faire rentrer de l'argent, sauf que si l'on fait ça on a tendance à laisser les choses qui rémunèrent vraiment et inversement. Au lancement c'est un luxe qu'il est difficile d'avoir ». être formels, lorsqu'ils s'inscrivent dans un dispositif, ou informels lorsqu'ils ne sont pas encadrés par une structure ou une institution. Un premier type de relations a été qualifié de relations utilitaires car peu plus sur les démarches de l'entreprise » (Loïc). Comme le souligne Florent, les dispositifs sont principalement centrés sur des aspects de gestion ce qui peut être un regret : « en France on se concentre beaucoup sur la mécanique et pas sur le psychologique, (…) l'accompagnement que j'aurais bien aimé c'est ce que j'ai fait tout seul, (…) ce qui m'a manqué c'est d'être accompagné humainement ». L'absence d'accompagnement psychologique peut être vue comme un manque : « une aide psychologique des fois, ce serait bien. Un interlocuteur externe à toutes les personnes que tu côtoies car les gens ne comprennent pas toujours ta démarche » (Pierre). L'aspect affectif dans ces relations avec les conseillers est souvent mis de côté. Certains évoquent cependant son importance : « j'ai commencé à en parler à ma conseillère et elle m'a soutenu à fond dans le projet. Quand on se sent encouragé on a envie d'y aller » (Camille). financent les entrepreneurs. Pour Éric et Armelle, il s'agit d'un investissement conséquent en terme de temps : « réunion de groupe une fois par semaine de 19h à minuit » ou « des séances d'accompagnement à Paris (…). Cela permet d'échanger avec les gens » (Élodie) ou que ce soit en utilisant les réseaux sociaux : « sur Facebook un mec qui travaillait le cuir m'a beaucoup aidé, pourtant il est en Allemagne et veut faire sa boîte. Dans le milieu du cuir, même si c'est ton concurrent, tu vas l'aider. Aujourd'hui si les gens me demandent des conseils, je leur donne » (Pierre).

L'association est une troisième forme de relations. Deux personnes rencontrées en entretien ont choisi d'être associées au sein de leur entreprise, soit avec un conjoint (Sandrine) soit avec une connaissance (Camille). Les fonctions de ce type de relations sont un soutien psychologique et une complémentarité des compétences, conditions indispensables à la réalisation du projet pour ceux qui choisissent l'association : « je ne me serais pas lancée seule » (Sandrine). L'association permet aussi un partage de la charge et du temps de travail pendant la phase de conception et de réalisation : « il y avait 10 entretiens de 1 heure avec un conseiller qui nous orientait pour faire notre étude de marché. J'allais seule aux rendez-vous, mon associée ne venait pas toujours » (Camille). Il peut s'agir aussi du partage des compétences du fait de cette complémentarité : « mon conjoint a toujours fait des gâteaux, des crêpes (…). Lui est plus dans le savoir-faire alimentaire, mais au niveau esthétique je lui ai dit des petites améliorations car je me mets toujours à la place du client » (Sandrine).

Même si certains n'ont pas fait le choix du statut d'associé, ils ne l'écartent pas pour autant. un soutien matériel lors de la réalisation du projet : « j'ai tout cassé, refait les sols, la peinture, la cuisine… j'ai fait ça avec mon père et des copains » (Éliott). Enfin, des soutiens plus originaux peuvent se manifester : « on a lancé notre projet sur un site participatif pour nous aider à financer notre balance caisse. Cela a été un coup de reboost : si des anonymes sont prêts à payer pour qu'on ouvre, c'est que le projet doit plaire ! » (Camille).

Ces quatre thématiques issues de l'analyse des données (étapes de la reconversion, temporalités des processus de reconversion et de création, logiques d'action et types de relations) ont permis de dégager du sens dans le discours des neuf adultes en reconversion vers l'entrepreneuriat rencontrés. Ces catégories d'analyse peuvent cependant être discutées afin de mieux saisir en quoi ces adultes en reconversion vers l'entrepreneuriat se sont saisis

une modélisation autour de quatre figures temporelles de l'adulte en reconversion vers l'entrepreneuriat 3.1 Des métaphores du réel pour mieux comprendre la multiplicité des situations concrètes L

  'analyse de contenu a permis de rendre compte des dynamiques temporelles perçues par les personnes interrogées : croyances, ressentis, interprétations etc. Elle a conduit à imaginer une modélisation autour de quatre figures temporelles de l'adulte salarié, reconverti à l'entrepreneuriat. La construction de ces « figures » rappelle ici le type-idéal de[START_REF] Weber | Essais sur la théorie de la science (traduction et introduction de J. Freund[END_REF] dans ses « Essais sur la théorie des Sciences » en 1904. Pour les élaborer, ont été repris les éléments jugés les plus « significatifs » et les plus marquants du phénomène étudié (ici, l'articulation entre les temporalités du futur entrepreneur et celles des dispositifs d'accompagnement et de conseil). Ces éléments (ici les croyances, ressentis, représentations autour du temps) ont été ensuite accentués et grossis non pas dans une perspective de réalisme mais simplement de cohérence logique et de valeur explicative. Enfin, ont été définis des Décideur de son avenir) se placent dans un équilibre instable, entre une volonté de maîtrise et l'incapacité de mettre au diapason son propre temps avec celui, imposé, par l'environnement.

	Ces figurent illustrent finalement différents rapports au temps du projet entrepreneurial. Elles
	mettent en exergue des états de « tension » entre la temporalité du créateur et celle de son
	environnement, notamment lorsque ce dernier est intégré au sein de dispositifs
	d'accompagnement. Elles se dressent dans un diagramme de cycle pour illustrer qu'un
	individu peut se retrouver dans chacune d'entre elles à différents moments de son parcours,
	voire transiter aisément de l'une à l'autre. La figure la plus en tension est celle du Coureur de
	fond. Celle qui incarne au mieux un état d'harmonie et d'équilibre est celle de l'Auteur de son

« types-idéaux », capables d'illustrer l'articulation entre les temporalités croisées étudiées (temporalités du créateur et celles des dispositifs) et les états de tension qu'elles peuvent générer. Les utilisant comme des métaphores du réel, l'accompagnateur pourra, à partir de ces illustrations, mieux percevoir ce que ressent la personne accompagnée et ainsi l'aider à mieux gérer son rapport au temps tout au long de son projet entrepreneurial en construction. Les figures identifiées sont les suivantes : l'auteur de son oeuvre ; le décideur de son avenir ; le monnayeur de son temps et de ses actions et le coureur de fond (cf. figure 2). oeuvre. Entre les deux, deux autres figures (le Monnayeur de son temps et de ses actions et le

  ateliers collectifs de la BGE. C'est donc tout doucement qu'elle alimente la conception de son projet avec « les ateliers collectifs de la BGE », les réunions ponctuelles à la CCI (Chambre de Commerce et d'Industrie) et les recherches sur le vrac et l'entrepreneuriat. Tout cela lui permet peu à peu de prendre des informations et de nourrir son projet qui tarde à décoller. La rencontre de sa future associée lors d'une fête de famille marque une forte accélération. Les deux associées enchainent les rendez-vous avec le comptable et réalisent une étude de marché, accompagnées par la BGE. Mais un coup de frein intervient à la rencontre des banques : après quatre refus, la banque qui accepte de les suivre réclame une refonte de l'étude de marché. La concrétisation du projet est également retardée par la recherche du local, la demande d'immatriculation, la rédaction des statuts et enfin les travaux d'aménagement. Camille n'apprécie guère ce sentiment de « stagnation » qui se superpose au besoin urgent d'ouvrir l'épicerie pour « être les premières » et ne pas laisser le local leur « passer sous le nez ». Après neuf mois symboliques, Camille et son associée accouchent de ce qu'elles nomment avec humour leur « bébé ». Cette naissance marque une nouvelle rupture de rythme car les deux femmes se voient à nouveau dans l'accélération pour assurer l'accueil des clients et gérer les imprévus de commandes.

	Le coureur de fond : Camille
	Le projet de Camille, 28 ans, intervient après le deuil de sa « vocation » d'assistante sociale. La transition de

Camille est d'abord guidée par un bilan professionnel qu'elle réalise avec Pôle Emploi sur huit séances (« Cap Emploi »). Le premier basculement s'opère lorsqu'elle passe d'une temporalité du passé (retour approfondi sur son parcours et ses racines) vers une temporalité du futur (conceptualisation de son projet d'épicerie biologique 100% vrac). Soutenue et encouragée par la conseillère Pôle Emploi, elle se tourne vers la BGE (Boutique de Gestion) où elle se retrouve face à une nouvelle conseillère, beaucoup moins convaincue par son projet d'épicerie. Camille sent alors que son élan, intervenu au départ comme une énergie « flash », est ralenti lors des

4 Le décideur de son avenir …ou les temps à court et long termes

  La réalisation de son projet suit un dessein précis défini jusque dans les moindres détails. Les quelques difficultés, accros, surprises sont anticipés, prévus et gérés sans troubles, ni étonnement avec une rigueur de logisticienne. Après avoir consacré la première partie de son parcours à ses enfants, elle reprend des études de vente à 40 ans et devient commerciale pendant 10 ans dans une société où elle vend des produits d'hygiène à des restaurateurs. Elle divorce et rencontre un collègue qui deviendra son conjoint puis son associé de la crêperie. L'impulsion de création est donnée par le conjoint qui a une formation de pâtissier et rêve de ce projet depuis son adolescence. Alors que les conditions de travail salarié se dégradent fortement pour les deux époux, le choix de créer leur affaire s'offre à eux comme une évidence. Commence alors, un travail implacable de planification, élaboration, test, recherche de financement pour atteindre leurs objectifs : dégager suffisamment de fonds pour convaincre les banques, trouver et aménager un local convenable, embaucher pour le service. La première étape est atteinte en négociant âprement les indemnités de licenciement et, en profitant, autant que faire se peut, des failles juridiques du droit du travail. En d'autres termes, Sandrine et son conjoint évaluent avec l'aide de leur avocat, les indemnités de licenciement qu'ils pourront obtenir, compte tenu de leur ancienneté respective. S'en suivent huit mois durant lesquels ils vendent leur maison, négocient le prix du local, présentent le projet aux banques. Ils suivent les formations obligatoires (notamment trois jours sur les mesures d'hygiène dont ils estiment ne pas avoir eu besoin, vu leur ancien métier). Ces créneaux et engagements, fixés dans l'agenda, sont anticipés à court terme et entrecoupés de rendez-vous réguliers avec le comptable. Tout comme l'aide financière de Pôle Emploi (dispositif ACRE, d'aide à la création d'entreprise), ces étapes de création sont chiffrées monétairement et quantifiés en durées. Aujourd'hui, si l'entreprise fonctionne bien c'est, selon Sandrine, grâce à une bonne gestion, un dialogue régulier avec le comptable, mais aussi des produits de qualité et une bonne relation client.Les résultats présentés lors de l'analyse de contenu mettent en avant la coexistence de deux logiques d'action chez les adultes en reconversion vers la création d'entreprise : la perspective à long terme et la perspective à court terme. La première répond à la vision d'un avenir idéal.Cette coexistence de deux logiques d'action, à court et à long termes, positionne l'entrepreneur dans un entre-deux difficile. Chacune des multiples décisions qu'il est amené à prendre est un choix entre la logique à court terme qui produit des bénéfices immédiats mais éphémères (par exemple, fixer des prix plus bas pour satisfaire le client mais ne permettant pas de se rémunérer) et la logique à long terme, plus risquée, mais plus prometteuse (par exemple, investir dans un local plus coûteux mais davantage adapté à l'activité). Pendant le processus de reconversion professionnelle vers la création d'entreprise, la prédominance des dispositifs, dont les résultats sont effectifs dans un avenir à court terme, permet de dire que l'adulte en reconversion vers l'entrepreneuriat s'inscrit davantage dans une logique court termiste. Aussi, les dispositifs d'accompagnement et de conseil courts sont privilégiés à ceux qui sont plus longs, voire qui demandent un travail rétrospectif sur le parcours (tels que les bilans de compétences). La période de démarrage de la nouvelle activité étant considérée comme particulièrement risquée, les adultes y adoptent également davantage la logique à court terme. La stabilité financière de l'entreprise est donc souvent nécessaire pour que ces adultes envisagent des investissements ou des changements effectifs sur une durée supérieure à un an ou plusieurs années. Une première corrélation ressort des résultats : plus les adultes La flexibilité s'instaure alors en tant que stratégie intériorisée par l'acteur, indépendante des dispositifs. Ce constat soutient le propos de[START_REF] Olivier | L'impact des changements sociaux et économiques sur l'orientation des hommes et des femmes en formation permanente[END_REF] qui affirme que la flexibilité est une forme de régulation individuelle et collective permettant le changement. L'attitude flexible est un comportement d'adaptation qui permet à l'auteur de répondre rapidement et en autonomie à un espace-temps changeant. Cette stratégie repose sur une aptitude de l'adulte qui n'est pas mesurable. Elle s'inscrit alors dans une temporalité du court terme, voire du très court terme, mais n'est pas acquise par le biais des dispositifs, car ces derniers sont organisés de façon mesurée et visent des résultats qui peuvent être évalués et quantifiés. Le parcours d'Éric illustre cette figure temporelle de l'adulte en reconversion vers l'entrepreneuriat, décideur de son avenir.

	Fondée sur des désirs personnels, elle donne l'élan et la motivation de prendre des décisions
	souvent risquées. La seconde logique répond à la nécessité de prévoir et prévenir les risques, perçoivent l'avenir comme étant risqué, plus ils cherchent à planifier leur avenir à court
	de les anticiper et de s'y préparer dans la limite du possible. Les adultes en reconversion terme. Cette corrélation est paradoxale, car les décisions et investissements sur le long terme
	perçoivent l'avenir à court terme comme étant dangereux car imprévisible. Les stratégies sont eux-mêmes considérés comme étant les plus susceptibles de faire tenir l'entreprise sur la
	qu'ils déploient pour éviter les risques sont principalement réalisées dans le cadre de durée.
	dispositifs gestionnaires (indemnités financières, étude de marché, business plan, conseils par Les résultats montrent également une corrélation entre l'implication dans les dispositifs et la
	des comptables et des juristes, budget prévisionnel, formations généralistes sur la création et prédominance de la logique à court terme. Plus les adultes en reconversion se sentent
	la reprise d'entreprise, etc.). Ces dispositifs pragmatiques représentent les ressources les plus dépendants des dispositifs, moins ils se projettent sur le long-terme. La logique à court terme
	employées pendant le processus de reconversion, en particulier parce que leurs effets sont est donc entretenue par la peur de l'imprévu, principal sujet du dialogue dispositif-
	directement perceptibles par l'adulte en reconversion vers l'entrepreneuriat. Ils sont entrepreneur. Que les dispositifs soient omniprésents ou laissés de côté pendant le processus,
	l'assurance d'une sécurité matérielle à court terme, même s'ils restent insuffisants. les adultes en reconversion vers l'entrepreneuriat se sentent seuls responsables face aux
	imprévus.

Le monnayeur de son temps et de ses actions : Sandrine

Huit mois après l'ouverture de sa crêperie, Sandrine (52 ans) décrit son parcours entrepreneurial comme le déploiement logique, conduit avec une rigueur implacable, d'un plan logistique, financier, de vie à deux.

3.

auteur de son oeuvre : Florent

  Cette idée, propriété de l'auteur qui en fera son oeuvre, n'est attribuée à aucun dispositif. Cette direction n'a de sens que par rapport à l'expérience singulière de l'auteur du projet ; elle s'enracine au sein de son parcours. Les évènements extérieurs sont alors considérés comme des opportunités saisies et non comme des évènements subis.Deuxièmement, la réalisation de cette oeuvre est motivée par la vision personnelle d'un avenir idéal. Cette vision est une direction sous-jacente qui influence de façon plus ou moins consciente les décisions de l'auteur pour la création de son entreprise. Les contours du futur idéal sont flous car ils ne se rapportent ni à une date ni à une spatialisation précises. Cette représentation mentale est la propriété de l'auteur du projet qui la fait évoluer en autonomie, sans pression extérieure, puisqu'elle n'est pas encore communiquée en tant que projet à En avançant dans le processus, l'auteur du projet de création peut même choisir son conseiller ou en changer, s'il estime que le service dessert son projet. Enfin, un quatrième élément souligne la condition personnelle de la démarche de reconversion professionnelle vers la création d'entreprise : le processus est une articulation d'activités que l'auteur du projet construit à partir de ses contraintes personnelles. La simultanéité constante des sphères d'activités professionnelles et privées est une temporalité qui fait figure de norme chez les entrepreneurs. Cette forme d'organisation démontre le désir des auteurs de se réaliser au travers d'un projet de création d'entreprise qui intègre toutes les sphères de leur existence.L'adulte en reconversion vers la création d'entreprise est alors un auteur de projet actif qui conçoit et réalise une oeuvre à l'image de sa singularité. Dans la période actuelle, dite de postmodernité, dominée par le présentisme[START_REF] Boutinet | Vers une société des agendas[END_REF], les adultes trouvent donc des bulles dans lesquelles ils agissent sur le mode du projet moderne : une action guidée par la promesse d'un avenir meilleur. Ces résultats viennent soutenir l'analyse deLipovetsky (1984) qui met en garde contre la tendance à surévaluer la coupure « postmoderne » en s'en tenant uniquement au temps court. Selon lui, ce constat du temps court ne doit pas faire perdre de vue que « la postmodernité poursuit toujours, fût-ce avec d'autres moyens, l'oeuvre séculaire Florent (29 ans) s'achemine désormais vers la réalisation de son rêve d'adolescent : celui d'être indépendant, libre et toujours en chemin... Son processus de reconversion vers le métier de coach donne du sens à son histoire de globe-trotter. Florent présente son parcours comme une suite d'opportunités qu'il a su provoquer. Son « envie de partir en voyage » guide sa formation initiale dans le commerce, puis dans le tourisme. A 24 ans, après un voyage en Asie, il rentre en France avec un nouveau désir : celui de repartir. Mais il décide finalement de rester en France suite au décès brutal de sa petite soeur. Saisissant l'opportunité d'intégrer Florent le valorise comme une oeuvre, tout comme il le fait avec les différentes réussites professionnelles qu'il a réalisées au cours de son parcours (résultats commerciaux, objectifs atteints, expériences validées et évolutions professionnelles rapides). L'affirmation de soi et la liberté qu'il revendique comme « valeurs hautes » apparentent le discours de Florent à celui des selfmade-men, designers de leur projet de vie. « Depuis mes 15-16 ans, je savais que j'aurais l'opportunité d'être à mon compte et que je le voulais. Je savais que ça viendrait vers cet âge. Ça ne pouvait pas être autrement. Je pense que c'est lié à des choses que je comprends seulement maintenant. J'ai une valeur haute qui est la liberté.

	Le processus de reconversion vers la création d'entreprise est motivé par un élan personnel
	puissant de création. Quatre éléments permettent d'affirmer qu'il s'agit avant tout du produit
	d'une démarche personnelle dont le sujet est auteur et pas seulement acteur de son projet et de

son parcours. Ces quatre éléments illustrent les temporalités du projet en général et du projet de création en particulier. Premièrement, l'idée à l'origine de la création provient d'une réflexion personnelle. réaliser. Troisièmement, l'auteur du projet entretient un sentiment de liberté à l'égard des dispositifs. En effet, il dispose d'une certaine liberté dans le choix des dispositifs d'accompagnement et de conseil auxquels il participe pour réaliser son projet de création d'entreprise. Au sein même de ces dispositifs, l'auteur sélectionne les informations qu'il estime utiles par rapport à son projet. Il délaisse alors les dispositifs lorsqu'il peut mettre en oeuvre lui-même le service recherché, grâce notamment aux informations et aux formations obtenues sur l'Internet. Les rendez-vous et formations obligatoires sont alors considérés par l'auteur comme des opportunités pour la création de son entreprise, car ils mettent à sa disposition des conseils qu'il a le choix d'exploiter ou de délaisser.

des sociétés modernes démocratiques-individualistes »

(Lipovetsky, 1984, p.163)

. Les acteurs en reconversion vers un projet de création (re)prennent alors le pouvoir de leur liberté par l'affirmation de leur projet personnel de création. L'époque dite postmoderne ne peut donc pas être appréciée uniquement au travers des temporalités du présent. De surcroit, les résultats viennent nuancer le propos de Bauman (2007) selon lequel aujourd'hui, les adultes anticiperaient leur futur sur le court terme, sans faire appel à quelque forme sociale ou cadre de référence. En effet, il semble plutôt que, même si les cadres de référence sont plus mouvants, ils restent bien présents en tant que guides pour les adultes. En revanche, ces cadres se sont déplacés de l'institution à l'individu, des valeurs collectives partagées aux valeurs individuelles revendiquées. Le cas de Florent illustre cette quatrième figure temporelle de l'adulte en reconversion : l'auteur de son projet de création d'entreprise.

L'l'entreprise familiale, il y fait un « énorme travail de développement » et améliore ses compétences commerciales. Il décide alors de se lancer dans ce projet entrepreneurial qui n'est autre que la concrétisation de l'idéal qu'il a pris le temps de construire. Mise à part sa formation de coach, Florent se libère des dispositifs et dit faire davantage appel à sa « logique », à sa « lucidité » et à son « inspiration artistique ». Pour identifier les démarches à suivre, il s'est appuyé sur un entretien d'une heure avec un conseiller de la CCI et sur des prises d'information via Internet. Son projet,

[START_REF] Gazier | La sécurisation des trajectoires professionnelles[END_REF] parle de « déstandardisation des parcours » pour désigner ce nouveau modèle de gestion des carrières qui se veut plus singulier, notamment à travers la conciliation de choix professionnels, personnels et familiaux et la possibilité de se former « tout au long de la vie ».

[START_REF] Parkes | Psycho-social transitions: a field for study[END_REF] admet qu'une transition psychosociale correspond à des « changements majeurs dans l'espace de vie, advenant dans une période de temps relativement courte, mais ayant des effets durables et affectant une bonne partie des présomptions de l'individu sur le monde » (p.103).

Rappelons que pour[START_REF] Duhautois | La mobilité professionnelle[END_REF], la mobilité professionnelle est définie comme « tous les changements intervenus dans la situation d'un individu vis-à-vis de l'emploi, qu'il s'agisse de changements de fonction, de statut, de secteur d'activité, d'établissement, d'entreprise, ou de transitions entre emploi, chômage et inactivité » (p.9).

[START_REF] Guyot | Passage à l'auto-emploi et prise de risque : le cas des primo-créateurs d'entreprise en Wallonie[END_REF], par exemple, reprenant le modèlede Hisrich et Peters (1998), affirment que le passage entre le salariat et l'entrepreneuriat est lié à une décision de changement de mode de vie, suite à une rupture (perte d'emploi, déménagement, divorce…), ou à la saisie d'une opportunité, qui rendent ce changement désirable et possible. PourBeaucage et Bellemare (2007), la transition entre le salariat et le travail en indépendant serait désirée par les personnes ayant accumulé des compétences ou par celles qui sont davantage habitées par une culture entrepreneuriale ; et elle serait plutôt subie par les personnes que les stratégies de flexibilité des entreprises ont condamnées au chômage.[START_REF] Caliendo | I want to, but I also need to": Start-ups resulting from opportunity and necessity[END_REF] montrent en revanche, dans une enquête portant sur environ 1 900 créateurs, anciens chômeurs, que le désir d'autonomie et l'opportunité issue d'un contexte favorable sont des leviers tout aussi puissants que la situation de chômage elle-même.

1.3 La reconversion vers la création d'entreprise : un processus temporaliséIl semble que le projet de création d'entreprise positionne les acteurs du projet dans des temporalités plurielles et paradoxales relevant à la fois, d'une croyance en la promesse d'un avenir meilleur mais aussi, d'une vulnérabilité individuelle de notre société actuelle qui les pousse à sécuriser leurs actions dans les limites d'un futur prévisible à court terme. En tant que mobilité professionnelle, le processus de reconversion modifie le rapport au temps des individus qui le vivent. Fayolle et Degeorge (2012) indiquent que « les visions que les acteurs ont du processus, succession d'étapes, enchainement ordonné de faits ou de phénomènes, ensembles organisés d'activités ou système en interaction avec son environnement, ont des conséquences importantes du point de vue de leurs activités » (p.56).En effet, le temps ne renvoie pas seulement à des données objectives (la durée, l'enchainement et le rythme des étapes), il a aussi une importante dimension subjective. De plus, les temporalités professionnelles sont en interaction avec les différentes sphères de vie de l'adulte dans le sens où le « travail structure les temporalités de l'individu et contribue à

Afin d'assurer la confidentialité et de préserver l'anonymat des adultes rencontrés, les prénoms utilisés ici sont fictifs.

à l'autre, tel un coureur de fond (de marathon, de trail) qui accélère à certains moments de sa course et qui ralentit à d'autres moments. Cette perception du rythme dépend beaucoup de la phase de désengagement de l'ancienne activité : plus elle est longue, plus l'adulte connaîtra des périodes de décélération au cours de son processus. Des variations de rythme au cours du processus de reconversion et lors du démarrage de l'activité ont été identifiées. Lorsque l'idée de création émerge, l'acteur du projet connaît une période d'accélération du fait de son enthousiasme et de la recherche d'information active (c'est le moment où il court partout à la recherche de nombreuses informations pour son projet de création). Généralement, l'adulte connaît ensuite une alternance plus ou moins longue entre des semaines de décélération et d'accélération. À ces moments-là, il est dépendant des dispositifs qui vont lui donner ou non les autorisations nécessaires à la poursuite de son projet. Les dispositifs sont alors perçus comme des ralentisseurs du rythme, tout comme le coureur de fond rencontre des obstacles pendant sa course : l'attente d'autorisation du prêt à la banque est la représentation par excellence de la décélération subie. Lorsque les différentes autorisations sont obtenues, il connaît une phase d'accélération intense qui se poursuivra de façon continue tout au long du démarrage lorsque l'activité de l'entreprise se développera.La décélération tout comme l'accélération peuvent être appréciées et désirées ou dépréciées voire redoutées. La décélération est plus souvent redoutée et l'accélération plus souvent désirée. En effet, le sentiment de décélération signifie pour le futur entrepreneur que le processus n'avance pas assez rapidement ou que l'activité ne démarre pas aussi bien qu'il l'avait prévue. La décélération est plus rarement appréciée lorsqu'elle permet de se poser pour

Les figures temporelles